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Graines potagères, fourra-
géres et de fleurs. l'iau-
tes vivaces et al pines. Ar-
bres, Arbustes et Coni-
fères. Plantes pour garni-
ture de massifs.
Û "* Catalogne general grati * et
franco sur demande. "IteJ 300

essayez le véritable

Eli veute te tontes les pharmacies eu flacons de frs. 2.50 et 5.

HBH Carie des os §mÈMMÈ
J'ai scuffert pendant ó ans de carie des OH et, j'avais deux grandes plaies, l'une au

bras droit , l'autre à la cuisse droite, qui me f'aisaient très mal et desquelles sortait un
liquide jaunàtre et purulent. A plusieurs reprises, on a pu extraire des parcelles d'os. La
banche droite me causait de cruelles douleurs tandis que la jainbe du mSme còte n 'a pas
pu se d.'ivelopper pendant la croissauce et est beaucoup p lus faiule et plus mince que
l'autre. J'ai subì trois opérations sans obtenir d'amclioration stable; le inai revenait sans
cesse. C'est à la Policlinique de Glaris. qui m'a traité par covrespondance , que je dois
enfin ma guérison. Les plaies sont entièrement oicatrisees et je n'éprouve plus aucune
douleur. Je remercie l'établissement de Glaris de ses bons soins et l'assnre que je ne
manquera i pas de le recommander à d'autres ma'ades. Drachhausen , disti-. Cotthus, le 2
septembre 1903, Frédéric Schonnop. tf *y ^r

" pour légalisation da la signatu re: Drachhausen
e 2!) septembre 1903, le maire: Thabow. "̂ H Adresse : Policlini quB privée Glaris, Kirch-
slrasse. -105 Glaris 128

Café avec Primes !
Pendant quelques jours !

Veri fin ehoisi 5 kg. Fr. 6.80 C
Vert extrafin „ ,, 7.80

• Ialine gros grains „ „ 8.50
Caracoli perle la. „ „ 9.50 *
Caracolli perle supérieur „ ,,10.50
Ceylon véritable „ „11.—

IO kilog donnent droit, à :
3 cuillères à café argentécs.

20 kilog donnent droit ri :
6 cuillères à café argentées.

Òertly & Bette*;, Import., Boswil

"T™ CHAUX & CIMENTS
Canali v & tuyaux en grès et ciment, Briques argilc euite & ciment

Fabrique de carbonaie pour eaux gazeuses, de laine de bois
pour emballer les fruits et pour literie 160

filini * et C'iinents de France et Suisse. — <_yps. — Balles et
Briques en verre. — Produits réfractaires. — Clarton bitume.

Carr-elages divers. J# R0D à Montreux et Villeneuve.

Cuisine Populair.
Rue du Grand-Pont

Sion

Restauratici! à %
% toute heure

Bonne cuisine
Prix très modérés

Se recommande 28f»
It. Ztiuiobcrhaua

HUG, Frères & Cie — Bàie

Far SOL AN 1)1 EU

— 

Le rayon de J'article-fantaisie qu 'il me fit
voir jurai t grossièrement {ivee tout ce que j 'a-
vais adniiré jusque ,là. C'élaienl des milliers
•le bibelots en imitation d'ivoire, de marbré
et de cristal, du plus pur rococò, des rebuts de

(*) Reproductinu interdite'

Maison la plus ancienne et la plns importante en Suisse
offre le plus grand choix de

muf-ique et d'instrumeiita
Pianos, Harmoniums, Violons, Guitarres,

Zithers, Orchestrions, Graminophones, Accor
déons, Instruments en cuivre, etc.

Condition s avan tageuses. —Médaillos d'or 1901
Demandez nos catalogues. 58.

mosa'ique enchàssés dans des griffes de- fer
'loie pour épingles de 'cravates, de pelits mi-
}OÌrs jud a'iques, encadrés de faux pal iasandres
et surmonlés de la « piastra » de la gondole
ou du légendaire « Lion d'Ezéchiel », emblè-
jne caduc de la puissance vénitienne.

Mon homme se mit platement à me « fai re
l'article », j 'en fus humilié pour lui , que je
considérais oomme une sorte de directeur de
musée et non comme un vulgaire camelot, et
lui achetai, par délicalesse et bien à contre-
cceur, des brimborions, te's qu 'en vendenl
tous les bazars de France et de Navarro.
; Et allez chez « Jésurum » qui se fai! appeler :
musée des denlelles ancieiines de Bui-ano, sous
lie patronage de S. M. la reine d'Italie, al-
lez chez «Testolini » jpù les commis vous dé-
clarent avec un ap lomb de negre que le Lou-
vre danserait dans leurs magasins, parlott i
TOUS trouverez le oosaque sous la peau de
oes maìtres de l'industrie vénitienne.

Ces quelques remarques persoiinelle_ n'en-
lèvent rien, je {n'impresse de l'ajouler , à ma
profonde admiration pour Ja Venise anti que ,
celle des Veronése et des Tizian , des Palma-
Vecchio, des Caj-paccio , des Bellini et des Tin-
tpretto, des Catena, des Marconi, des Murano ,
des Lombairdi, des Tiepolo et d'une plèiade d'
autres génies non moins illustre, qui , à en;-
seuls, sutfiraient à rendre immortelle la gioire

artistique du peuple le plus fécond en chefs
d'ceuvres de toutes natures.

. *tJMmimmmm +

La Place St-Marc
D'où venez-vous, les pigeons bleus,
Qui picorez en ces beaux lieux !
La « Piazza » vous est donc plus chère
Que la cour d' un vieux monastèro ?
Vous n'y courroz aucun danger
Nul ne vient vous y déranger
Elle est à vous, c'est votre empire,
Vos gites sont les vieux palais
Et la foule qui vous admire
Ne vous en chassera jamais.

Les pigeons de St-Marc, tout cornine les
mouotles de Genève, les cigognes de Strass-
bourg et les oies du Capitole, sont les hòtes
aimés des Vénitiens, des oiseaux sacrés nourris
aux frais de la ville, qui n'a guère à dépenser
pour eux ; la charité publi que y pourvoit lar-
gement; Jes petits-pains et autres friandises
qui s'émiettent chaque j our au pied du Campa-
nile suffisent presque à leur subsistance. Dans
cette ville somnolente, où l'on ne voi t pas un
cheval, ni aucun de ces animaux dooiestiques
qui sont les fidèles compagnons de l'homme,
les pigeons de St-Marc donnent à ce quar-
tier cent rai et mondain de la vie insulaire, une
physionomie ori ginale et gaie. Les grands ca-
fés de l'antique cité se groupent sous les ga-

ON DEMANDE
' On demande pour Leysin, ime fille
forte pour Iaver et. aider au ménage.
¦ Entrée de suile.

S'a.dne|sser : "Sceurs "Mottier à
(298) Leysin-Village.

(*) Feuilleton de la Feuille d'Avi? e

Mon voyage
à Venise

PBEMIERE PARTIE

Audaccs Fortuna java!
— Il ya  encore une salle que je ne vous

ai pas montrée, pie- dit-il , veuillez me sui-
vre, vous trouverez là peut-ètre quelquecliose
fui vous plaise-

« Voici le quart d'heure de Rabelais, pensai-
je, fcjn suivant machinaleinciil le fabricant ; il
en veut à ma bourse, voilà sa pensée dise-
llante, il no veu t pas me laisser partir sans
ni'avoi r endossé une facture, si petite soit-
elle. 

mm FEIIKt ( i l - GU\ (J IMIEZ
(Marque des «2 palmiors«

30 ANS DE SUCCÈS "~-~l IO diplòmes et 22 mèdailles

L'euiplàlfc Rocco sfsLC
grace li son -efficacité incontestable , se re-
commande dans les cas de rhumatis-
mes, de lumbayo, de gouile, etc. — Il se
trouve dans toutes les pharmacies.

$ 250,000 IAires A

Ro uge clair fin 100 lit. Fr. 28 -
Italien fori . „ „ 32-
llosé extrafin „ „ 36.—
Con vieux rouge „ ,. 41.—
Rouge du .Tyro.1 ,. „ 48 —
Panadés blanc „ „ 32.—

, Vins pour couj>at)és :
Alicante rouge 150 100lit. Fr. 34 —
iure blanc 150 „ , 38 —

Par pièces de 600 li. fùt gratis.
Malaga medicina! pur :

1G litres Fr. 15.50 — 32 lit. fr. 30 —
Bons;e pay * gali. 100 .1. Fr.. 21.

Envoi à partir de 50 litres.
Oertly & Bettex, Import., Boswil

VINS NATURELS
Bons vins de table

Pour 
accordage de

i an os
S'ad resser a

Meinrad Moson i , Sierra

A-ttei-tion

lieu : 15 FEVRIER, 20 FEVRIER , 10
MARS, 1 AVRIL, 15 AVRIL, 20 A-
VRIL, 1 Mai, 15 MAI, 15 JUIN, 20
JUIN. 30 JUIN. 10 JUILLET

ménte lacombinaison de va-
leurs à lots autorisécs par la
loi que chacun peut se procurar
contre payements mensuels de fr. \
5,8 ou 10 ou au comptant, auprès fy
la maison soussignée. — Lots prin-
cipaux de fr. tioo.ooo, Soo.ooo
.oo.ooo.15o.ooo. loo.ooo 75.000
«So.ooo -5.ooo lo.ooo 5ooo Sooo
seront tirés et les titres d'obligations
seront remis successivement à l'acqué-
reur.
Pas de risque, chaque obligation
sera remboursée pendant Ies tirages
présents ou ultérieurs.
Ees prochains tirages auront

Les prospectus seront envoyés sur de
mande gratis et franco par la

Banque pour obh gations à primes
a BERNE ¦_ «,

leries qui entourent la place ; c'est là que le
tout Venise du grand monde, du commerce el
de l'industrie se donne rendez-vous ,à còlè des
étrangers qui y pas:sent une partie de leu rs
loisirs à siroter des rafraìchisseinenIs en li-
sant les journaux, pendant que des troupes
musicales donnent concert.

Les galeries de la place St-Marc rappellent
un peu celles du Palais-Boyal, à Paris : elles
soni, loin, cependant, d'ètre aussi monumen-
tales, mais la rìchesse dea magasins qui 's'y
entassenl laissé bien derrière elle Celle des
vitrines parisiennes des grands boulevards.
' Quant à la célèbre place Si-Marc, belle à
cause de son église, de ses palais et de son
Campanile , elle doit inconteslablement céder
le pas à la place de la Concorde , comme les
Jardins-Publics de la patrie des dogos ne sont
qu'un pale reflet iies Cha.mps-Elysées, tant il
est Vrai que Paris emportera toujoui . la palme
dans co genre d'exhibilion du goùt et de la
splendeur de l'art app li que à l'édilité.

L'église de St-Marc , d'un sty le roman I05J
beau, ne vaut .pas , à mon avis, le Dòme de
Milan ; ce qui surtout, en fait sa réputalion ,
ce sont ses superbe, mosai'ques, ses portes
de bronze, ses tableaux et, ses fresques, où
l'art des Zuccate, des Sansovino, des Titie^
s'est révélé dans sa plus sublime expression.

Le Campanile de St-Marc est un prodi gè de

ìnaconnerie, sans autre j nlérèt crue la date
de sa fondai ion (Oli) et, sa hauteur de ceni
inètres qui en fai t le bcldévère de Venise, où
l'on monte aisément par trente-deux rampes
de paliers et d'où l'on jouil d'une vue féerique
sui- tonte la ville et sur la mer qui se fond ,
dans un lointain vaporeux, avec l'immensi-
té du ciel. I ' 

DeUx lions d'un porphyre sanguinolant, ^r-
nent un des angles de la place Si-Marc, près
de l'église San-Moi'se. Ce fauve a la faveur
des Vénitiens qui en soni autrement fanatiques
que les Bernois de leu rs ours , bien qu 'il sym-
bolise, à leurs yeux surtout , la force bru-
tale doni ils onl trop souvent subì le j oug
sous le regime abhorré des doges. Il est pour-
tant consolant pour ceux que l'ala isme n 'a
pas absolument hypnolisé, de -voir aujourd'
hui, par un curieux relour des dms< 3 el. com-
me par une sorte de justes rcpré"'illcs. un
esprit de revanche allégorique, Ics / avroches
vénitiens indo 'emment couchés ,sur le dos de
ces deu x lions effrités, qu 'ils flag -llent en
ciani, des semelles de leurs savales en guise
de cravaches.

(la suite en qualrième page)

| Offre plus tavorable
il n'y en a pas !

CiiaussureM réellcs, solides et bon marcile
achète toni  le monde I rès avanti geusenicnt chez
H. BRUHLM ANN-HUGGEiNBEH GER à Wintertho.
antonflcs pour dames, canevas, avi e 1/2 talon No. 3i- i2 Fr. L*-'flSouliers ile travai l pour dames , sul idi g, cloués , H6-42 -' a.'ói)Soaliers de dimanclie pour dames , eli 'gants, garnis " 30—12 " (i.50Souliers de travail jiour hommes, solides, cloués " 4 1 —18 " 6.5»Bottines pour messieurs , hautes avec crochet, cloués, lolides „ 40—48 _ 8.—Souliers de dimanche pour messieurs, élégants, garnis „ 4J-H < 50S»uliers pour gar^ons et fillettes n 2G—29 „ 3.50

i -Oe- nombreuses alti-stations p our envois en Suisse et à l'étranger.
SW^" Envoi contre remboursement Echange franco "•_ !

^gr- 450 articles divers. Ee catalogne illustre séra envoyé
à toute personne qui en fera la demande mm0,%k 3005 q. Z 252

-t~ L A V A G E C H I M I  Q U E E T T E I N T U R"E R I E  ^*

H XJ ]*__ 34 W£ I- -Sfc 0,e 1
* Wadenswil & Zurich

I:¦¦ vois soni il adresser directement ;s Wildcnttn il.  Prompte exécutlon
EmbttUagejittrtoiiiié grati s. — Prix modérés.

LS WERRO FILS
* abrique d'Horlogerie

JUONTILIER, près MORAi

Remontoirs ancres, t rès solides et biei réglés.
Grandeur exarte du (lessili ci-contre. Cliaque 111011-
tre est niunie d'un bul let inde aarantie pour .9 ans
— En cas d'accident, rbabillage grati; pur la
fabri que.

Fr. 8.50 en nikel ou acier noir.
« 9.50 « decorò» cadrai! couleur.
« 15.— 011 argent contróle et gì ave.

Envois franco contre remboursenienlj ou mandai

Direct de la fabrique. 27°
Pas d'agents Pas de dépòts
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A fa mempire de M. W.'- .
Que fais-tu là, sur cette conche
Jeune nomine au printemps r.adieux?
lourquoi la Mori à l'ceil iarouohe
Se -mirei-t-elle dans tes yeux ?
De ton bonheur, elle est jalouse,
De ics vingt fins, de la beante,
LI de l'amour de bon épouse ;
_*iends garde. à sa luecnancelél...
La vpilà I Sion scepUe, se lève,
llorreuti Elle a frappé son fronti
Arrachant l'arbuste en sa seve,
D'un gesto eile a, brisé son tronc I
Pourquoi, dans sa yerto jeune sse,
0 Mori, le ravir à sa ioi I
Que favait-ii donc fai t, déesse,
Pour le fanclier, ò dis, pourquoi?.
L'Amour venait de lui sourire,
Le Bonheur semhlait fait pour lui,
Tout s'alliait pour le lui dire,
Et maintenant, tout s'est enfui I
A cet &ge où le cceur jubile
Tout rempli de rèves altiere
Son àme s'exaltaj t, virile,
Daphne lui . fissai t .  des lauriers.
Joyeux, il maxchait, dans la vie
Ne connaissant que le bonheur,
Quand, la Parane à la sombre envie
Vint le moissonner en sa fleur l
Il est, dans les sillons du monde •
Tant d'ètres mùrs pour le tranchant,
Pourquoi, dans ta moisson feconde,
Faucher, 6 Mort, l'épi.naissant !
Ta faulx est donc impitoyable,
Elle s'acharne sur les fleurs,
Et. de l'épouse ìnoonsolable
Elle n'écoule point les pleure.
S'il te fallait une victime,
Abiul était mùr pour ta faulx.
Mais la prole était trop infime.
Ce sont des braves qu'il te faut !
Et de ta lame meuxtrière,
Tu frappes Un jeune innocerit ;
Oh! maìheureuse filandière, -•• ¦ ; - '
Sur tei, rejaillira son sang ! ,
Pourihnds, de ton .sceptre hómicide,

1 Le cceur des jeunes et des vieux,
Mais Dieu nous tient. sous son ègide,
Notre triomphe est, dans les Cieux !
Un jour viendra, Mori trop crucile,
Où sur le .dernier cràne humain
Ta faulx qui n'est point étemelle , ,
So brisera dedans ta main.
Alors les épis Ae tes gerbes
Eparses dans l'immensité
Ric pousseront grands et superbes
Dans le champ .Me l'Eternité !
¦ Sion ce 20 février SOLANDIEU

Bulletin du jour
Les èvenemenls\de Russie — La politique

hongroise — Au pa rlement francais

Les restes du grand-due Serge reposent tou-
jours dans le monastèro de Tcboudowo où au-
ront lieu demain les obsèques."Elles se passe-
ront dans l'intérieur du monastèro, en pré
sence de quelques membres de la famille. Ainsi
il a été décide, afin d'evi ter, en cette occasion.
des manifestations où le sang aurait de nou-
veau été j-épandu.

Les suppòts du nihilisme guettent dans l'om-
bre une nouvelle victime à immoler ; les temps
sont bien tristes pour la Russie. Chaque jour,
la famille imperiale repoit, à Tsarskoie-Selo^des menaoes de mort, et l'on se demande quelle
sera la prochaine victime.

On a beaucoup écrit ces -demiers temps sur
les causes de la surexcitation des esprits en
Russie. On s'est plaint et avec raison du re-
gime gouvememental ; mais ce regime est-il
le seul coupable ? Le célèbre journaliste russe
Souvorine le conteste :

« il faut, dic-il ,rejeter une partie de la faute
sur nous-mèmes, sur notre apathie, sur notre
dérèglement et sur notre ignorance volontaire.»

«Le regime en lui-mème, dépend, sans nul
doute, de ce que nous sommes co-rompus, de
ce que nous n'avons pas iormé notre .carac-
tère aù travail et à la ferme conviction de sa
néceissité. Pourquoi donc, la juiverie, qui vit
parmi nous, dans d'obscures positions^ in-
dniment moins bonnes que les nòtres, a-t-eile
le dessus sur nous, et arrive-t-elle à des pro-
tessions avantageuses? Est-elle donc mieux
douce qUe nous, plus intelligente? Elle réùssit
par son travail, et le malheur est que, sous
un meilleur regime, elle serait plus triomphante
encore, et ceux qui, maintenant, les soutien-
neni, pourraient bien, dans un avenir prochain ,
ètre .appelés à cirer leurs bottes, et à leur ser-
vir de domestiques ; c'est alors qu'ils pleure-
raieht le regime perdu .

«N est-il pas effróyable de penser ' que . la
Russie ' sé désagrège, qu 'elle se transtormera
en 'ùn gouvernement moscovite, tei que le peu-
ple russe pourra devenir l'esclave de nouveaux
inaHrqs ? C'est jtffreux à penser.

Tous les différents peuples soumis à la Rus-
sie lui sont hostiles ; ils nous voient déjà vain-
cus et sont prèts à nous jeter à la tète des
repióches crucis sur notre apathie, notre man-
que de patriotisme ! Où est notre natiwnalisin.?
Nous l'avons ira'nsformé, si l'on peut s'expri-
mer ainsi, en cosmospolitisme. Nous croyons
nous rendre supérieurs aulx autres en m.é-
prisant notre pays, en nous donnant des souf-
flets, et en y trouvant jc ne sais quel plaisir
barbare. «Qu 'ils se frappent le visage, disent

nos peuples limitrophès, c'est tout ce dont
ils sont capables.»

Oui , sans doute, il y a des réformes à accom-
plir: des réformes urgentes. Il y a des abus
à reprimer Hans les hautes sphères russes ;
mais il convieni de faire la pari des responsa-
bilités qui incombent au peuple et de voir
si la plaie dont il souffre n'a pas un peu été
faite par lui-mème.

Les moyens sanguinaires dont se servent
pour arriver à leur but les défenseurs du peu-
ple ne sont d'ailleurs pas fait pour hàter sa
délivrance.

* # *
La situation parlementaire en Hongrie de-

meure intéressante. L'immolation de l'ancien
président du Conseil ; le comte Tisza, a pro-
dui t une dolente generale dans les esprits^ ce
qui pro-uve que celle immolation était deve-
nue nécessaire. Nous n'assisterons donc plus
à des scènes honleuse. 'au sein du Parlement ;
la Chambre hongroise pourra enfin travailler.

Satisfaits de leur victoire aux récentes élec-
tions, les parlisans de l'indépendance se mon-
trent dans une attitude absolument correcte ;
leur chef , M. Kossuth est anime des meilleu-
res intentions et n'hésite pas à blàmer les in-
transigearìts de son parti , ceux qui voudraiénl
jeter le gant à l'Autriche. Il les engagé à la
modération : «Ne demandons pas, dit-il , ce qu 'il
nious est impossible d'obtenir ; nous mettrions
un obstacle à la réalisation de nos vceux légi-
times et nous empècherions une solution a-
vantageUse de la question nationale. »

* * *
La Chambre francaise des députés s'est oc-

cupée dans une de ses dernières séancos, du
bud get de la marine : « Les ministres passent,
mais les interpellations restent » dit quelque
part un spirituel reporter parlementaire. C'est
ainsi que deux interpellations, .déposées du
temps de M. Combes et visoni M. Pelletan,
ont été déposées à l'occasion de la discussion
du budget de la marine.

Le premier mterpellateur, M. Chaumot , a de-
mande au ministre de la marine, les. mesures
qu'il compte prendre pour accroìtre la puis-
sance de la flotte. /

L'interpellation de M. Deloncle, qui a sui-
vi, visait principalement la défense marilime
de lTndo-Chine :

L'orateur a fait un tableau assez sombre de
la situatton et s'est attaché à démontrer que
fé port de Saigon serait à la merci d'un pre-
mier coup de main. Les installations de l'ar-
senal sont incomplètes ; en résumé, ce point
d'appui serait actuellement dans l'impossibili
té d'assurer la défense de la colonie en cas
de guerre.

Après avoir énuméré les mesures à pren
dre, et, entre autres, la nomination d'une gran-
de commission maritime qui irait étudier sur
place les moyens d'organiser la défense mobi
le, l'orateur a termine en déclarant qu'il é
taif, temps de mettre fin à la situation actuel-
le:

« Chacun, a-t-il dit , doit prendre dans celle
grave question, sa part de responsabilité. L'1
Chambre doit comprendre qu 'elle doit pren-
dre la sienne.

Nous avons le temps de nous organiser, mais
nous n'avons que le temps. Hàtons-nous donc
d'envoyer là-bas une grande commission char-
gée d'étab'.ir le programme de réorganisation.»

M. Le Moigne a pris ensuite la parole pour
s'associer aux observations présentéos par M.
Chaumet et préconiser Ja création d'une flo t
te de premier ordre, de manière à protégofi*
les colonies.

En séance de mardi M. Plichon (Nord) de-
mando à inlerpeller le gouvernement sur
ìes mesures qu 'il compie prendre pour facili
ter Ies relations du nord de la France avec
Ics débouchés créés par le percement du Sim
p'on. Celle interpcllation est jointe à la suite
de celles déposées sur le mème objet.

On reprend la discussion du bud get de la
marine. Le rapporteur, M. Charles . Bos, Sci-
ne), dit que l'AUemagne a fait beaucoup plus
pour sa marine que la France, dans le mème
temps el, a.vec les mèmes dépensas; Ies na-
vires francais sont également inférieurs à ceux
&es Anglais.

L'amiral Bicnaimé se livre à de vives atta-
qués contre M. Pelletan, qu'il accuse d'avoir
désorganisé la marine el, introduit l'indisci -
pline dans les équipages.

Traités de commerce
Le trafic commercial entre la Suisse et. l'Au-

triche-Hoiigrie, de mème que celui entre la
Suisse et l'Italie, intéressant spécialement Ics
agriculteurs, le Conseil federai a adjoint M.
le Dr. Laur, secrétai re de l'Union suisse des
paysans, à M. Kunzli-Schrei, pour négocier
lb renouvellemont du traile de commerce entre
la Suisse et l'Autriche-IIoiigrie.

V_^-I_ _4_I H
— 
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Militaire

Le Dpt. mililaire federai a désigné le lieu-
fenant-coloiiel d'état-major, Ch.-Ed. de Meuron,
instrncleur à Lausanne, pour les fonctions de
chef d'état-major de la Ire division.

CHRONIQUE VALAISANNE
Une promenade à Savièze — Déceplions

fédérales

Hier, le temps était d'une beauté mélancoli-
que. Le ciel baignai t doucement la plaine de
sos ondes fauves, Ics -hemins en zigrzags qui
dévalent des coteaux vere le chef-lieu regor-
gaient de paysans endimanchés, se rendant
au marcire ; Sion,, ',dans sa pitboresque beauté,
semblait se réveiller-i d'un sommeil alangui et,
paa* dessus les monte de Bacchus, dans ces
silos en.hantés.où . .Savièze repose mollemont
ses charmes. fascinatemi, Phébus faisait. cré.-
piber les chalets d'Ormona sous le feu mièvre
de son ceil de cohyalesoent. ,Un air tiède, pré-
cureeur du doux printemps, soufflait dans la
nature endeuillée.,. faisant pàmer toute la terre.

Une bonne bouffée d'écurie, le chant allé-
gre d'un coq au milieu de ses caquebeusfes
adoratrices, ime àimable silhouette de Ferretto
en 'jupon court sont là pour m'indiquer que j'ai
franchi la frontière de l'empire de Silène ; je
suis à Savièze.

La patrie du Muscat et de la Ràdette est
pleine id'enchanbéments. Les noms mèmes de
ses joùis hameaux sont. ravissants : St-Germair;-
Ormona, Granois, Chandolin ! Que de • gràce
champétre dans ces consonnances sonores et
dans ces délicieux vallons, sur cas monts a-
gi'estes, que de poesie pastorale !

Les cloches de St-Germain retentissent dans
la somnolence dù village avec une gravite at-
tristante ; c'est le glas qui accompagno un mort
au cimetière ; un peu plus loin, c'est' un "jo-
yeux cortège de paysans et de paysannes en
fète, portant fleur à la boutonnière et labliers
violets ; c'est une ;« noce » villageoise dans tout
son simple et pitboresque décorum.

D'un coté, la joie, de l'autre des larmes ! le
monde est ainsi fait, mème à Savièze, où il
semble pourtant que bout dùt ètre uniquement
gai, étemellement heureux.

Savièze était trop joli pour demeurer long-
temps inconnu. Quelques artistes au flair dé-
licat, l'ont découvert, l'ont pris d'assaut el
y ont établi de charmants collages où la Muse
trouve à foison uue nourriture vlgoureuse, frat-
erie et varice.

Au milieu de cette nature prodigue et de
cette population hospitalière, les favoris d'A-
pollon coulent des jours plus heureux que
ceux de Tityre, dans les montagnes de l'Ar-
cadie. C'est eux, qui, chantant les joies de
leur Eden, ont forge ce refrain populaire :

-Los Saviézans pnt de la veine
El. dig don daino . .

D'avoir un pays aussi bon
' Et. di g din don

L'on. vous y sert à channe pleine
Et di g don daine

Le meilleur muscat. du cantori
Et , 'i. din don !

* * *
Pour des déceplions, c'en est. La baite de

Pandore qu 'est l'administration federale nous
ménage surprise sur surprise. Nous apprenons
aujourd 'hu i, que toules les sommes ronflan-
tes que les administrateurs avaient vote pour
les agrandisslements de la gare de Sion de-
vienn(ont une à une lettre morte. Le Jura
Simplon avait, porte à son bud get une somme
de 350,000 francs' pour les agrandissements
et transformalions 'de notre station : le fedenti
les a biffés et avole une nouvelle liste de
280,000 fr. ; aujo-Urd'hui , tous les plans pré
senlés par Je ler- arrondissemeiit sont reti-
rés à Berne-'et 1. bud get ne comporlo plus,
pour le moment, qù-un montani, d'environ 150
mille francs polirla eonstruction de deux voies
de manceuvres, toutes autres transformalions
etani, renvoyées a plus tard. C'est ainsi que
le Simplon va s'ouvri r et s'exploiter dans les
conditions absolument déléctueiises d'une li-
gne d'accès de premier ordre qui ne possedè
ni la double-voie, ni les voies nécessaires aux
croisements éveniuels à chaque station, ni les
installaiions indispensables d'une ligne qui ,
dans six mois sera l'une des plus grandes ar-
tères du continént.

A coté de celle déccption generale du pu-
blic devant un pareil marasme, les chemineaùx
éprouvent une décep tion qui les atteint dans
leurs intérets les plus chers, celui de leur
pcnsion de retraite.

Les Chemins de fer fédéraux ont révisé les
anciens statuts du Jura-Simplon et les prcmiers
résnltats connus de cette refonte federale soni
bien fai ts pour donner au personnel de vives
appréhensions.

Le point capila! où le personnel se trouve
lésé, est cel iti de l'àge et du nombre d'année.

dp service recquis pour l'obbention de la re-
ti-aite. r

Jusqu'ici, au Jura-Simplon, cet àge était de
55 ans et le nombre d'années de service de
25 ; les statuts fédéraux prévoient 30 ans de
service et 60 ans d'àge! On veni donc atbendre
que l'agent soit au bord de la tombe pour
lui donner la retrai te à laquelle il a droit.

' Jean-Jacques:.

Tunnel du Simplon
Le Conseil d'Etat du canton de Vaud a déci-

de de tirer une salve de 101 coups de canon
torsque parviendra la nouvelle du percement
du Simplon.

En fera-l-on anfani à Sion ? L'événement en
vaul. certainement la peine surtout pour le V<v
lais et nous espérons que notre Conseil d'Etat
ne reslera pas en arrière de celui du pays de
Vaud.

# * *
La nouvelle est arrivée lundi soir à Brigue

que l'eau est apparue sur le front d'attaque
de la galerie sud. On croit, dit la « Revue»,
qu'il s'agit , non d'une nouvelle source, mais
d' un commencement d'écoulement du réservoir
qui s'est forme au Kout de la galerie sep
toiitrionnale. Les directeurs de l'entreprise, MM
Sulzer et. Locher, soni, partis d'Iselle afi n d'as-
sister aux événements.

* * *
Un serre-frein de l'entreprise du Simplon

a été pris entre 'deux vagonnels, lundi , sur
le chantier de Brigue. Il a eu le cràne frac-
ture. On l'a transporté à l'hòpital. Son état
est idésespéré. Le blessé est, un Italien du
nom de Santini , àgé de 21 ans.

* * *
La «Tribune de Lausanne» résumé la confé-

rence donnée mardi soir à Lausanne, par le
géologu. M. Schardt :

Le conféiencier a exposé tout d'abord le.
différentes hypothèses que les savants ont émi-
ses relativemenl au massif géologique du Sim-
p'on. Il était évident que plusieurs. devaier.
ètre 'Controuvées, mais il n 'est pas juste de dire
quo l'on 'a fait. fausse route, car depuis les pre-
mières suppositions formulées, la science de
la consti tution du sol a fait d'immenses pr.>
grès.

En parlant des sources rencontrées lors du
percement du tunnel, M. Schardt rappelle qu'
on en rencontré environ 140 du coté nord, et
uno centaine du coté sud. Ce qu 'il y a de par-
lieulier, c'est que des venues d'eau, du coté
sud ont fait tarir des sources situées à 650
mètres au-dessus, dans le massif montagneux.
Elles jaillissent avec une force extraordinaire
provenant d'une enorme pression, mème lors,'
qu'elles sortaient par des ouvertures extrème-
ment petites, 6 cm. par exempte. , Ces sour-
ces ont, oomme on le sait, beaucoup. contrarie
les travaux. Leur volume ne s'est pas main-
tenu d'une manière constante; il a subi des
hausses et des baisses assez grandes, parais-
ìant en rapport avec la période de la fonte
des neiges. La temperature des sources varie
bj aucoup, elle est, comme M. Schardt l'a men-
tre par un graphique intéressant, en rapport
coiifiv.ire avec le débit, ce'st-à-dire que la tem-
perature baisse quand le débit augmenté et
vice-versa.

Au sujet de la chaleur très élevée du ro
¦:h?.v cn présence de laquelle on s'est trouve
tès quo l'on a atteint un certain point , le con-
lerencier rappelle qu'on avait prévu une tem-
perature de 38 à 40°, alors qu'on a note jus-
qu'à 53°, dans des endroits où la roche élail
sòehe. M. Schardt explique cette erreur .par
le fari, que pour predire avec quel que chance d«
justesse, la temperature qu 'on trouvera à une
prò ton deur donnée, il faut connailre très exac-
tement la temperature de la surface du sol.
Or, ce n 'étai t pas le cas au Simplon. Les don
néos qu 'on avait avant le commencement des
travaux n'étaient pas assez exactes et les ob
servalions minuiieuses faites depuis, ont de
¦ montré que la temperature du sol de surface
rdans Ite massif du Simplon est plus élevée

qu 'on ne le croyait auparavant , d'où viennent
Jes erreurs commises ; du reste, si , parfois ,
on a trouve une chaleur plus grande que celle
à laquelle on s'attendai!, d'autres fois, c'est le
contraire oui s'est produit.

M. Schardt a présente en terminant , des vucs
photographiques prises aux abords et dans le
tunnel , afin d'initier le mieux possible les
nombreux audileurs, aux travau x extraordinai
romeni, pénibles et difficiles qui feront du Sim-
pjon, Une des oeuvres les plus remarquables
de notre epoque.

* * *
Au (moment de mettre sous presse, un oorres-

poudant haut-va^isan nous apprend qu 'il n 'y
a plus que neuf mètres à percer au Simplon.

Pour vendredi matin, sauf imprévu , le per-
cement sera termine.

Association catholique
Le Comité cantonal des Associations catho

liques fusionnées, voulan t donnei* suite à l'in

vitation pressante du Comité centrai suisse,
réuni à Lucerne le 19 decembre dernier, à
l'effet d'élaborer de nouveaux statuts canbo-
naux, organisé une réunion de délégués à Sion,
domain 23 février à Ih .  1/2 de l'après-mi-
di , au locai des Ouvriers catholiques, mai-
son Ambuel, à Sion.

Assemblée politique
Les citoyens libéraux du districi de Marti -

gny tiendront, dimanche prochain à 1 h. au
Casino de Saxon, une assemblée populaire
ayant pour ordre du jour les élections du
5 mars.

Militaire
Le Conseil federai a nommé instructeur de

deuxième classe des troupes de forteressbfc,
le capitaino René Guibert , de Concise, actuel-
lement intendant au fort de Savatan.

Caisse hypothécaire
La Caisse hypothécai re et d'épargne a bou-

cle son 9e exercice par un boni de 105,720
fr. supérieur de fr. 5000 à celui de 1904. C'est
un excellent resultai qui prouve que la Caisse
hypothécaire est en pleine prosperile.

Inspecteurs scolaires
Mardi a eu lieu à Sion, sous la présidence

de M. le Conseiller d'Etat Bioley, une réunion
des inspecteurs scolaires de la partie fran-
caise du canton. r

Elle s'est occupée de la loi sur l'instruction
publique, de la caisse de retraite des institu-
teurs et de la question du manucl d'hisloire
et de géographie.

Sion—Eaitcrie
La société de lailerie de Sion, a tenu diman-

che son assemblée generale avec l'ordre du
jour suivant : lecture du protocole et approba-
lion des comptes, rapport du comité, presen-
tatici! de nouveaux membres, nomination du
cornile, des vérificateùrs, propositions indi-
viduelles,

Nous constatons avec plaisir le développe-
ment toujours croissant de cette société, qui
fut fondée en 1883 et dont la bienfaisante in-
fluénce n'a pas peu contribué à augmentei
la production laitière dans notre ville et dans
la banlieue. Voici d'ailleurs quelques chiffres
assez éloquents par eux-mèmes pour qu 'ils
puissent se passer de tout commentaire :

En '1883, c'est-à-dire l'année de sa fonda-
lion, la lailerie de Sion recut 96.432 litres
de lait ; ce chiffre s'est accru chaque année
dans de réjouissantes proportions :

1884 : 168.271 litres; 1886 :259.471,5 litres
1890 : 331.952 litres; 1896 : 396.488,5 1.; 1899 :
483.266 1.; 1902 : 506.824 1.; 1903 : 518,135. 1
1904 : 524.382

Soit pendant le oours de 22 ans, un total de
7.855.692 litres. On remarquera que le nombre
de litres portes en 1904 est de 5,43 fois supé
rieur à celui de la première année.

Jetons maintenant un petit coup d'ceil sur les
comptes de l'exercice de 1904. Les sociétaire
ont porte 515.250 litres ; et les non-sociétaires
9,132 litres ; 70,689 1. ont été employés pour la
fabrication ; il a été vendu :

59010 litres de petit lait; 1778 litres de ere
me à fr. 1,10; 227,5 kilos de froniagje à fr. 1.60;
4574.8 kilos de fromage à fr. 1.10; 148.5 kilos
de beurre à fr. 2,50; 896.45 kilos de benne à
fi*. 2.80 ; 88.75 kilos de beurre à fr. 3.; 336
kilos de quinanzer à fr. 1.40

La lailerie a retiré durant l'année écoulée
fr. 102,959.71 de la vente des marchandise..
Il reste tous frai s déduits un benèfico à répar-
t ir :  1" aux porteurs de 179 parts valant fr.
112 chiffre rond, le 5«/o soit par part , fr. 5,60;
2° aux fournisseurs de lait sociétaires, à
515,250 kilos à fr. 0,013/4 : fr. 9016,87 ; 3<-
à compte à nouveau fr. 644.29 ; soif un total de
fr. 10.663,56.

Incendie
Un commencement d'incendio s'est déclaré

mardi matin à Soulalex, Orsières, dans la
parile du village qui avai t été incendiée' en
1892. ¦-

Une maison habitée par une nombreuse fa-
mille a été la prole des flammes. Des pièce,-
de bétail et une grande partie du mobilier soni
relstées dans les flammes.

Affaire mystérieuse
On écrit. d'Ai gle:
Dimanche matin, une dame Virodaz voyait

passer, près de la maison Lieugex — campa-
gne située dans le triangle forme par la Gran-
de-Eau et le Grand-Canal, rive droite de ce-
lui-ci — un sous-officier de troupe, inconnu
allant à grand pas, ayant l'air effaré, et tout
en nage. Il traversa les prés, se dirigea vel-
ie poni, du Canal, suivit la chaussée du canal.
Intriguée par son allure, Mme Virodaz envoy»
im jeune domestique voir ce que faisait ce
militaire. Un moment plus tard le domestique



revenait en disant : «Ca y est ; il a passe la
Grande-Eau ! ». Il est entré dans l'eau dans le
cours du Rhòne, un peu plus bas que la «mèléex
(jonction) et s'est tire un coup de revolver
dans la téle.» Le jeune domestique n'en avail
pas demande davantage, et était rentré faii _f
rapport. L'office de paix a été avisé. On n'a
pas retrouvé le corps.

On croit qu'il s'agirait d'un caperai du ba-
iai lion 88, en service à Lausanne.»

A propos des décisions du Conseil
d'Etat

Nous réilérons l'observation que nous avoiii-
faite à propos des décisions du Conseil d'Etat,
Pourrions-nous obtenir une bonne fois que ca
dernières se tiouvent à leur place en tempf.-
voulu ?

NOUVE LLES DES CANTONS
Bàie

UN OEUF MONSTRE
Un aviculteur de Bàie a trouve 1 autre jo-m

dans son poulailler un oeuf mesurant 7,5 centi
mètres de long, 18,3 centimètres de circonfé
rence et pesant 136 grammes. Cet oeuf, pondu
par une poule ital ienne, en contenait un se-
cond de grosseur ordinane et du poids norma!
de 60 grammes.

* * *
LES OUVRIERS ITALIENS

A Bàie depuis quelque temps, on sigliate l'ar-
rivée en masse d'ouvriers italiens venant du
nord , et chaque jour un train special est erga
nisé pour les reconduire dans leur pays.
Ils ne retournent. cependant pas tous au pays
du soleil. Des groupes assez importants se diri
geni sur Metz , où on est en trai n d'étahly
de nouvelles fortificalions. D'autres se rendent
tlan s les charbonnages allemands. Quelqu es
uns enfi n, mais c'est la minorile, vont en Fran-
ce dans l'espoir d'y trouver du travail.

Tessin
Dimanche à l'elee tion du Conseil d'Elat , la

liste radicale l'a emporté à 2000 voix de ma
jorité. Soni élus :

MM. A Bercila 13,982 voix, Gabuzzi 13,914
Garbani 13,913, Donin 12,813, Casella 11,754.

M. Casella rentre au Conseil d'Elat comme
représentant de la minorile.

Lugano a donne approximalivemenl. 200 voix
de majorité à Ja liste radicale, BelJirizone 10UU
Mendrisio 1100 voix; à Elenio la balance se
maintient à peu près egale entre radicaux et
conservateurs.
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AU FOLE NORD
Un télégramme de Tromsce (Norvège) an

nonce que l'on s'organise en vue de venir
en ai le à l'expédilion polaire Ziegler-Filia qui
on le sait, est partie à bord du navire «Ame
rica» et dont on n'a pas de nouvelles.

Un vapeur de 500 tonneaux vieni d'ètre
acheté a Londres pour le compte de M. Zie-
gler. Ce vapeur partirà de Troinsce au mois
de juin sous la direction du capilaine Kj eldsen.
avec 22 nutrins et. emporiant 6 chevaux rus
ses, 25 chiens polaires, ainsi que des vivres
pour un (in. Si la giace empèche le vapeur
d'atteindre le cap Flore, où l'expédilio n Filia
a dù laisser de ses nouvelles, 6 hommes se
sont engagés a continuer les recherches en
traineau. —

Un autre navire plus petit partirà cn memo
temps pour Ja còte est du Groenland afi n d'
examiner les dépdts de l'exp lorateur Baldwiu
où Ics membres de l'expédilion arnéricaine
auraient pu chercher refuge.

* * *
POURQUOI la MER est-elle SALEE

C'est un des problèmes physiques auxquels
ptorsonne ne songe, tant il parait naturel. Et ,
ci.([)|jn,daiit (le fait que tous les oours d'eau
lontani de l'eau douce, et que la masse inter-
continentale, seule, a des eaux salées, inerite
au moins, U'i point d'interrogation.

Leau étant numide, dirait Gribouilìe, est
io mreilleur foyer de déoomposition. Mettez
quelque chose dans un endroit htimide , ébof-
ijes, cuir ,papier , méta! et mème pierre, vous
le verrez bientót se modifier dans sa porrne ou
dans sa prés|entation.

Vos vètemlenls se « piqueiont », le cuir se
taclilera, le papier pourrira, le metal s'oxy-
djera, la pierre se couvrira de moisissures.

Or ,la grande nappe d'eau qui recouvre les
deux tiere du globe est non seulement très
large, mais immeinsément profonde. Cet enor-
me volume d'eau est beaucoup plus peup le
que la terre ferme, et si la vie y foisonne,
nature-!ciment la mort n'y chòmc pas .

C'est par milliers qu'à chaque minute, des
poissons gros ou petits, ayant cesse de vivre ,
fepclendent lentement à travers les couches
salées et vont se désagréger sur le sol de
ta mer. Ce sol est aussi très riche cn végé

taux, qui, bien que de contexture fort solide,
n'en sont pas moins atteints par la décrépi-
tude finale et obligés, à une heure donnée,
à la restituitoli de leurs matériaux.

Que font tous ces éféments morts au fond
de l'eau ? Ils pourrissent; et cette transformu-
tion de la matière empoisonnerait l'eau si le
sei n'était là pour parer au danger. C'est sa
présence qui conserve l'état salubre de lamer.

Ce n'est pas son seni ròle maritime. Met-
tez au soleil deux récipients renfermant exac-
tement la mème quantité d'eau, mais choisis-
sez-les de forme très differente.

Preìnez, par exemple, un verre et une as-
stette piate. .' 

Au bout de quelques heures d'exposLioin
au grand soleil, le verre contiendra enooie de
l'eau, tandis que celle de l'assiette sera com-
plètement évaporée.

Pourquoi ? Parce que le soleil avait plus
de bprface à trapper dans l'assiette que sur
te verre, et que l'évaporation d'un liquide est
d'autant plus rapide que sa surface est, supé-
rieure à sa profondeur.

Or si la mer est profonde, cette profonderli
n'osi rien à. coté de son étendue. Le soleil
a iclonc bonne prise sur elle, et l'évaporation
de la surface se ferait trop vite si le sei n'é
taifc pas là pour la retarder de beaucoup.

Est-ce à dire que le soleil arriverai., salir-
le sei, à mettre la mer à seo ? Non. Cela, par-
ce que Tatmosphère est une honnète personne
qui nend assez facilement à la terre ce que
co'lle-ci lui envoie. Mais, elle res ti tue désa
gréablrement, c'est-à-dire, sous forme d'aver-
Sics et d'ora ges. Les unes el, Ics autres seraient
d'une coni inni té abso l ue, si l'évaporation d'
une surface aussi grande quo celle de la mer
se faisait trop rapideiment.

Notile plànète serait la caverne d'Eole, le
perpétue ! rendez-vous des bourrasques. Elle
•deviendrait inhabitahle. Gràce au sei, la terre
peut nous loger et la mer porter nos vaisseaux.

La 'mer est donc salée parce que le sei assuré
sa salubri te et re tarde l'évaporation de sa sur-
face- C'est pour celle doublé raison que les
'miere equatoriale- soni, plus salées que les
miere polaires. Les premières, chauffées ar-
' Idtnment pai* un soleil porpendiculaire , soni
plus lexposées à la déoomposition et àl'éva -
poration que les secondes, qui ne recoivent
que des rayons ohliques.
C'est ainsi que la plus haute sagesse a prè-
sile à J 'agienicejment de notre logis.

Plaignons ceux qui la nient : ils ont des yeux
pour ne pas voi r, et des oreilles pour ne pas
cntendre. M - t

E T R A N G E R
GUERR-. _.IJ-.*«-JAI»aì . Al ».<: '""
Attachés navals assassinés

L'agence Ilavas communique la note sui-
vante :

Le ministre des affaires étrangères a écri t
au ministre de la marine pour l'informer qu '
il resulto des renseignements transmis par
l'agent •consulaire à Chefou que le patron et un
mate ot de la jonque sur laquelle le capilaine
de fregate de Cuverville et le lieuteinant Vo<
Gilgenheim s'étaient, embarqués pour Port-Ar-
thur, auraient avotié avoir jeté par-dessus bord
les deux attachés navals, ainsi que le domes}-
lique russe qui les accompagnai!; ils ont été
arrètés par les autorités chinoises, et auraient
trois complices.

Les deux malheureux ont. été victimes d'un
acte de piraterie. L'équipage de la jonque,
sur laquelle ils avaient pris passage à Port-
Arthur, pour se rendre à Chan-Hai-Kouan , qu«
l'on ctoyait absolument sur , a été séduit par
l'appai de la forte somme dont leurs passagers
étaient. Ies porteurs. Il a assassine les deux
officiers..

Le crime a été découvert, parait-il , d'une
manière assez curieuse. Une traile portant la
signature du lieutenant de vaisseau von Gil-
genheim, a été prèseti tèe ces jours demiers,
à l'encaissement, dans une banque de Che-Fou.
La piste, ainsi découverte, amena rapidj ement
l'arresta ion et l'aveu d'une partie des oou-
pables.

D'autre part, la légalion du Japon fait la
coniinunication suivante :

« Dépèche officielle du consul du Japon à
Che-Fou, le ,18 février 1905 :

» Il vient /Tètre démontré que les deux of-
ficiere de marine francais et allemand, lieu-
tenant de vaisseau de Cuverville et capilaine
de Gilgenheim, qui avaient quitte Pori-Arthur
au mois d'aoùt dernier et dont on n'avait eu
aucune nouvelle ultérieure jusqu 'ici, avaient
été assassinés au large de Liao-Ti-Schan , par
des Chinois, à bord d'une jonque amenant les
deli}*, officiers à Chefou . Deux des cinq meur-
triers chinois, qui ont été arrètés et détenus
au taolai-yamen /bureau du taotai,) ont avoué
leur crime. Le moLif du meurtre étai t de voler
les deux officiers. La jonque apparlenail à
lui juif de nationalité arnéricaine, né en Rus-
sie et engagé dans des affaires d'importation
aveiitu ieuses de provisions, eie, à Port Arthur ,
sur la demande des Russes.»

INSTITUT AGRICOLE

Un interview du general Stcessel troupes montrèrent un mépris de la mori in
Les journalistes, qui sont allés au-devant cl"°yaDte.

des officiere russes rentran t dans leur patrie
après la chute de Port-Arthur ont obtenu les
imporlantes déclarations suivantes du general
Stcessel :

Dans la réunion du oonseil de guerre tenue
deux jours avant la reddiiion , quelques gé-
néraux s'étaient. montrés d'avis de ne se reo- I à la ca"'éatton d'un Institut international agricole
dre que Jorsque tous les forts seraient entra
les mains des Japonais et que les Russes, p;y
conséquent ne possèderaient plus une seule
position.

— J'admirai la bravoure de mes camarades,
dit Stcessel ; leur foi et leur vaillance me ré-
confortaient , car je ne saurais jamais exprimer
mes angoisses à la seule idee de déposer Ics
armes, de livrer cette place que nous avions
pour ansi dire fortifiée nous-mémes, que nous
nous élions juré de défendre jusqu 'à la mort el
où Lini des nótres sont tombes. Mais la si-
tuation n'était plus tenabie; nous allions man
quei" de muni tions et je nlavais pas le droit
de laisser massacrer mes'hommes, qui ne dis-
posaient plus de moyens de tìéffense' suffisants.
L'ennemi, maitre des forts pouvai t a tout ins
tant pénétrer dans Port-Arthur et nous au
rioiis élé impuissants à le refouler. Il riie fal-
lut bien me rendre à l'èvi'àence, mais je dus
faine appel à toute mon energie, car je ne
pouvais me résoudre à entrer en pourparlers
avec le general Nogi. Enfin . je lui écrivis.

Cornino pour chasser ce mauvais souvenir,
Stcessel ferme les yeux, se prend la tète avec
'es mains et conserve celle atliludo pendant
ou ' 1Q temps que met le general Reiss pour
ine tracluire ses paroles .

Quand Stcessel rouvre les. yeux, son regard
est devenu plus dur; sa fi gure s'est contraete,
no onbi-'.j) cetunof _ [ ep j inaAiios pi.fi. ne
il signa la capitulation, et l'on comprend la
lutto qu'avait dù soutenir le valeureux sol-
dat entre le cri de sa conscience et son orgucò,.1
de chef. .. . ¦ ,

— Néanmoins, dit Stcessel, je comprend';
que le siège de Port-Arthur représonte, dans
l'histoire, l'une des plus sanglanles résislances
qu 'il y ait eu; il marquera aussi une des plus
significatives manifeslations de l'energie hu-
maine. . f

Si les Japonais avaient attaqué Port-Arthur,
au mois de février, il nous auraient battu sans
difficullé et au mois de mai mème, nous n'
aurions. pas pu leur lenir tète pendant long-
temps. . ,.: . . . . —

Ces forts n'ctaient pas prets
Le general Stcessel, et on ne peut qu 'approu-

ver sa réservé, ne veut pas indi quer lui-mème
dans quel état exact se trouvaient les cinq
ou six forts que l'on odnstruisa.i t à Port-
Arthur — oh! bien lentement! — avant la

1-CJSi.lK

Le tsar et le 'roi de Serbie ont envoyé au
roi Victor-Emmanuel des dépèches le felici
tanl chaleu reusement de son initiative relative

Voici le texte de la dépèche que le tsar a
adressée au roi Victor-Emmanuel :

«Ayant pris connaissance de la communica-
lion de ton ambassadeur relative au projet
de création d' un Institu t international agrioole,
je tiens à te féliciter cordialement de cette ini
liative, dont j'aime à espérer les meilleurs ré
sultats.

Le noi Victor-Emmanuel a répondu:
Tes félicitations et l'espoir que tu expri-

mes dans les meilleurs résultats de l'Institi
international agricole m'ont fait grand plai-
sir, et je t'eri remercie bien vivement.

* * *

rupture des négociations diplomattques entre
la Russie et le Japon. Il tient à rester beau
joueur jusqu 'au bout, et se-refuse à accabler
..Itii'OU iceux qui étaient chargés de fortifier
la ville. On comprend qu 'il lui soit pénible
d'avouer que Port-Arthur, dónt on avait lant
vanté les ouvrages avancés' et les forts, ne
possédàt, au débu t de Ja guerre, qu 'un seul
fort achevé, dans lequel les canons n'avaient
pas encore été montés, et cinq forts en eons-
truction , et que 15,000 hommes seulement de
fendissent la place ,

Cependan t, loul, cela on le sait, et lout cela
est exact.

— Lorsque la guerre fut déclarée, continue
le general Stcessel, et, quoi qu'on ait affirmé
Port-Arthur n'avait d'une place forte que le
nom. Nos troupes durent, à la hàte, cntre-
prendre la eonstruction des -forts , des routes
des travaux d'approche, transporbe r les mu-
nitions : travail de géants qu 'ils soutinrent. jus-
qu'à la reddition, car jusqu 'à la dernière mi-
nute, malgré le feu incessant, décimant de
l'ennemi, ils durent continuer leurs retranche-
ments, réparer ce que détruisaieut Ics obus
japonais de onze pouces. En outre, depuis le
blocus les sapeurs et le g.nie ne pouvaiont.
plus travailler que la nuit, et encore pendant
Ics seules nuits où la lune ne brillali pas, car
Ics Japonais, toujours en éveil , les criblaien/
de mitraille dès qu'ils les apercevaient. Mai?
les Russes, faisant preuve d'une endurance
et d'une bravoure extraordinaire, poursuivaient
leur oeuvre, recommencant cinq ou six fois de
suite des travaux détruits par les Japonais
aussitòt qu'édifiés.

Puis, le blocus se resserra davantage. Aux
cscarmouches du début avaient succède des
attaqués plus sérieuses. Des assauts terrifiants
étaient donnés et, assaillis par 100,000 hom-
mes, criblés d'obus, nos régiments, accablés
par le nombre, étaient obli gés de se retirer
pied à pied, quittant un retranchement pour
s'installer dans un autre plus rapproché de Ir;
\*ille, serrés de près par les Japonais, dont les
retranchements respectifs, ne se trouvaient é
loignés quo de trois ou quatre mètres des nó-
tres. Puis vinrent les attaqués des forts. Elles
furent formidables , et de part et d'autre, les

LES GREVES

Libali , 22. — Les grévistes sontmaintenanl
au nombre de 5500.

LA TERREUR A LA COUR
Tsarslooié-Selo est calme et place sous la

loi niarliale à la suite d'un grand nombre do
lettres de menaces reQues. Le chef cle Ja pò
lice secrèle a ordonné qu'on prit des précati
lions spéciales pour proléger la famille im-
periai- contre laquelle on craint un attentai.

« * *
LE MEURTRIER MUeT

On Hit que Tassassi n de Serge refuse de par
ter et qu'il a été transporté du bureau de pò
'ice dans une cellule scerete de la prison Ya
kunanka. Aucune décision n 'a encore élé pri
se. Un* son sort. i

* * *
LES GREVES

BAKOU — Une bagarre a éc'até enlre le:
grévistes Jet. la police. 11 y a beaucoup de
morts et de blessés. Les affai res soni, suspon
dues. —

NOVORADOWSK — La grève est generate
Tous les ouvriers ont cesse le travail.

YEKATERINOSLAV — La grève a éclate
parmi les pmployés des magasins.

* * *
EXPLOSION d'une BARQUE CHARGEe de

PETROLE
Une explosion s'est produite le 19 février ,

à Tembarcadèie de BibieUj a ', à bord d'une bar-
que chargée de naphte. Cinq barques qui é
taient dans le voisinage ont pris feu. On dit
qu'une vingtaine de petsonnes ont péri à Tem-
barcadère.

TURQUIE
UN VILLAGE INCENDIE PAR les TURCS
Jeudi soir ,une bande de Bulgares ayan t

été signalée dans le voisinage de Strumitza,
des soldats furent envoyés oontre elle. Ils ton-
tèrent de pénétrer dans le village ; mais ils
furent repoussés et durent se retirer, laissant
onze morls sur le terrain. Le lendemain ma-
tin, du renfort , arriva ; mais la bande avai t
disparu. Los soldats tirèrent alors sur le vil-
iage, incendìèreat .des maisons et. oommirent
des ataoci tés. Des officiers russes ont été en-
voyés sur les lieux pour faire un enquète.

GRAVES ACCIDENT E
La journée de lunch a été marquée aux Etats-

Unis par de graves accidente. Près de Fourla
lawa (New-York), cinq vagons appartenant à
un train locai de la ligne de TErié ont dérail
le et quelques-uns ont élé préci pités au bas
d'un remblai. Quaranle personnes onl, élé bles
siéels. v*-

A Indianopolis , le feti a détmit une maison
de commerce et y a cause pour 5 milliomi
de francs de dégàts . Enfi n, une explosion de
giisou s'est produile dans les injnes de Virg i-
nio Uppartenant à la Compagnie d'Alabama.
On dit qu'il y a 107 morts.

ICENDIE A LYON
Un incendie qui a pris en peu de temps

de grandes proporldons, a éclaté lundi matin ,
à cinq heures, dans un entrepòt cle matériaux
de démolition, à Lyon.

U a détruit tout un quadrilate re de construc-
tions couvrant une superficie dlun hectare.

Pour la plupar t, ces oontructions abritaient
des manufactures ou des entrepòts ; il n 'y a-
vait parmi elles qu'une sente maison ouvrière.
habilée par trois ménages.

Jusqu'ici, ils ne se sont pas livres à des
désordres.

Lodz, 22. — Les fabriques commencent •;
engager de nouveaux ouvriers aux anciennes
conditions.

La grève dure depuis quatre semaines.

UN ASSASSINA'!
Varsovie, 22. — Le marchand de cuir

Zwiebel a élé assassine le 22 devant sa mai-
son par des ouvriers juifs.

Une tenlative d'assassinai a été commise
sur M. Rcerner, qui revenait d'une oonférence
avec ses ouvriers. Cette tenlative a échoué.

LE GRAND-DUC
Moscou, 22. — Le cocher du grand-due

Serge a été atteint do 65 blessures dans Tal-
leti tal de vendredi,.

* * * .
A BAKOU

St-Pétersbourg, 22, — Les désordres oon-
linuent à Bakou. L'irritation est à son comhle.

Dans la rue, les gens s'atlaquent sans autre
provocation. Il y a de nombreux Inés et bles-
sés.

Quelques quartiere de la ville ont èté pillés
* * *

LES OPÉRATIONS
St-Pétersbourg, 22. — Le correspondant

de Sassetoun, completalit une dépèche offi -
cielle de Kouropalkine, dit que les Japonais
et Jes Konghouses ce sont reiirés apre:' la
prise de Tapinitene bau , qui a élé détruit. Une
solnia a étentlu sa reconnaissance vers l'Est
jusqu 'en Corée.

r-t^é.ersbourg, 22. — Un coriespondiint
à la première armée russe télégiaphie quo
le mouvement olfensif des Japonais est dirige
la paix avec te Japon.»

Les Japonais ont place huit batteries en
face cle Tablhi et de Chao-Te-Ling.

* * *
LA TROISIÈME ESCADRc

Shagcn, 22. — La troisième esca-Ire asla-
lionné ici jusqu 'à mercredi soir ; les piloles
danois ont débarqué dans la matinée.

JLondres, 22. — D'Odessa au Daily Giro
nicle : ——

< On prétend que l'empereur Francois-Jo-
seph a conseillé fortement au tsar de fai re
la pai xavec le Japon. »

Londre., 22. — On mande de St-Péters-
bourg au «Daily Express» que Tambassadeur
de France s'emploie acti yement en faveur de
la paix. On dit qu 'il agit en vertu d'instruclions
urgentes venues de Paris.

Uondrcs, 22. — De Tokio au «Daily Tele-
graph»:

« L'escadre de Tamira l Kamimoura sé-
journe dans TOcéan Indien. On croit qu 'une
importan te action navale est imminente.»
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Petite rooelte de cuisine à la végétaline
GRAS-DOUBLE à la LYONNAISE (Entrée)

Après Tavoir bien fait cuire à l'eau av«r,
cignone, ail, clous de girofle, et égoutlé , cou-
pez votre gras-double de 4 doigts de longueu?
faites fondre à la casserole deux cuillerées
de VÉGÉTALINE , faites prendre belle cou-
leur, sei, poivre, persil haché fin , oignon di
coupé mince, une fois bien grillé, dressez sur
un plat avec une sane* verte. 165

. BILLETS DE VOTATION
sont livres promptement et
à des prix très modérés

par

TImprimerie
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Madame C.Fi-cher à Ziirich, rue duThé-
tre 20, envoie franco et sous pli , contre IO cent,
en timbres, sa brochure imit imi  de la 80
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Petites annonees
du
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Usines de Grandchamp et de Roche
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PRÈS 253
VEYTAUX-CHILLON (VAUD)

Chute i cheveux
I e t  du grisonnement premature , de leurs causes I

en genrénéral et des moyens d'y remédier.

A vendre
Une vigne à Mo!ignori d'environ 500
toises avec occasion d'agrandir.
S'adresser à Zimmermann Gaspard

à Sion.-

FABRI QUES DE GYPSES , CHAUX
CIMENT M1XTE (Rochite)

.'IMPRIMERIE

GISHLEB
SION
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A D M I N I S T R A T I O N3_tmc i>x. x^Oi*5iI^

riIIOIU ISDE-Z-TOUI- à rem e II re en
location un immeuble, une villa, un
appartement, une chambre, des bu-
reaux, un magasin, une cave, un ate-
lier, un café, un locai quelconque i

I I I  Ulti BI V/if i- VOI S un employé de
bureau ou de magasin, un homme de
peine, un domestique de campagne,
etc.

< II 1.IC4 If i l .X-VOI S un commis, un
secrétaire, un comptable. un agent,
un voyageur, un apprenti , etc. ;

( 1111114 I I I  t f -VOI s un valet de
chambre, un cocher , un ouvrier bou-
langer, jardin ter, vigneron, horloger ,
tailleur, cordonnier , un ouvrier de fa-
briques ou de chantiers, etc ;

< I IICIU lEll?.  VOI IN une sommo
,r, " ., " : SAGE-FEMME DIPLOMEE
llère, une caiSSlère, une demoiseUe ! reijoit des (pensioimaires. Confort. Soins conscier.;

cieux. Prix modérés. Discrétion absolue. Demere
de magasin, une employée de bureau ,
une ouvrière tailleuse, modiste, -.Un-
gere, etc ;

« 1IK1U HEZ - VOI ÌH une institu-
trice une gouvernante , une dame de
compagnie, etc;

Ulffl<:iU'iri<l- .-VOI> S une cuisinière ,
une femme de chambre, une aide de i r
ménagère, ime bonne d'enfants, eie ;

I- .K_ .R1_ 5 WAI.S I-I3-

1U. RUE DE LAUSANNE , (IENE VE. A deux pas de
la gare.) Man spriclit.deutseb. Engliscb spoken 240
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PRODUCTION MOYENNE PAR AN
SOOO wagons de IO <onnes

M É D A I L L E S
DE VERMEIL

D I P L O M E

L ' E X P O S I T I O N

S_5

D'YVERDON

Médaille d'or, Vevev 1901

ZURICH

Médaille d'or, flenève 1896

FOURNISSEURS
DE CHAUX ET CIMENT POUR LES

Travaux de Chèvres, du Pont de la Coulonvrenière et du Pont du Mont
Blanc h Genève , pour les fortiflcations et les forces motrices dn Rhòne de
St-Maurice, les travaux de l'entreprise du tunnel du Simplon , les chemins de
fer Viège-Zermatt, Martigny-Chatelard, etc, etc.
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du Valais

S'adresser au bureau du journal , Sion
lmprimerie Emile Gessler.

HORCIH

Volets a rouleaux — Jalousies Sture
im. -ma.iqi ies  bfevete.. -[¦103 Zà'J80O2-O)4

Papeterie à 2 lì
contenant

100 feuilles de papier à lettres,
100 enveloppes,
crayon, porteplume, i
bàton de ciré à cacheter,
12 plumes d'acior,
ajomme à éffacer
de l'encre et du buvard. 294

Le tout dans une boìte elegante et
seulement pour 2 fr.

Fninco, contro envoi du montani.
5 pièces pour 8 ir.

Commercants et Industriels!!
Voulez-vous ouvrir de nouveaux déboli , liés ?
Voulez-vous donner plus d'extensiou à vos affaires ?

Insérez dans la

y ~m MMLWMM J^*-
Encadrements , Reoislfes

aux prix les plus avan tagenx

A. Nie derliiiiiser
fabrique de papier, GRANGES SoleureFEUILLE D'AVIS DU VALAIS

le Valais
la Suisse
l'étrangei

Adresser les ordres d'insertion direotement à l'administration du
Journal à Sion :

M. TORRE - T
SIO N Rue de la Cathedrale : > l o N

En 2-8 j ours
A louer

chambres meublées, confortables , lu-
mière électrique. Pour renseignements
s'adresser au bureau du journal .

es geò-tres et toutes grosseurs au con dispa-
raissent: 1 flac. à fr. 2.20 de mon eau ani-
goibreuse suffit. Mon huilepour lesoreittt s guéril
tout aussi rapidement bourdonnemenf * et du-
ref e d'oreilles, 1 flacon fi". 2.20.

S. FISCHER, me-..
à Grab Appenzell Rh.-E.) 76

Tarif d inserti on
IO ceni, la l'igne on soli espace poni
15 ceni. pour
2© ceni. pour

Prix modérésPrix modérés

rimbres en caoutchouc
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LA DIRECTION DU PÉNITENCIER. » ^MMmmmm ' * __ tM Uh _.'
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Lo Directeur du Pénitencier cantonal k Sion a l'avantago d' avisel* Messieurs
les marchands do vin , qui s'occupent spécialement de la venie en bouteille , que
l'on fabrique au dit Pénitencier dns pailloiiM «l'embul-ages qui seront livres
_ des prix favoni bles.

lete de bburreau sur un oorps d'hypooontaure
cache sous l'hermine; Andrea Vendramin , fi-
gure d'idiot feroce à passer à l'officine du sei-
vice antroprométrique Bertillon. Le buste en
marbré du doge Foscari orno un angle de
cette pièce ; rien de plus hidaux à voir que
catte hOrrible tète de tyran aux yeux farou-
ches de chimere, telle qu 'en enianbent les cau-
chemars. Aux lambris de marbré de cette somp-
tuouse salle, on admire surtout un « Lion de
St-Marc» par Jacobollo del Fiore, XlVme sie-
de, un autre «Lion du mème saint» par Car'
paccio, représentant le fauve sur un roche.
dominant la mer, ses puissantes griffes po-
sees sur le livre ouvert de l'évangélisle où
est écrit: Pax libi Marce evangelista meus.

Le plafond de cette pièce fameuse est un
véritable chef-d'oeuvre de Carpaguino , il
est compose d'une infinite de rosaoes acco-
!ées en bois do'ré d'une admirable finesse de
t'ravail. Dans la salle à manger, j'admire en
passant, une monumentale cheminée cle mar-
bré, scnlptée par Lombardo, et des tableaux
de Palma Vecchio, symbolisant les arts véni-
nitiens dans de vigoureuses allégories . Voi-
ci la salle d'étude des do-ges, froide et se-
véne, avec les portraits des sénateurs Grimani,
Granedigo et Morooeno.

C'est avec Une fascination qui tient du ver-
lige, que je travers© les salles des Qualr,Q-Plor-
tes, du Collège, du Sénat, du Conseil des Dix ,
de la Boussole, du Grand Conseil ,du Scrulin,

des Philosophes, des Bas-Reliefs où s'entassent
à foison , les chefs-d'oeuvres des plus grands
maìtres de l'Ital ie et doni l'inestimable riehessj.
laissé bien loin derrière ©Ile tout. ce quo l'art
moderne a fait cle plus grand dans la neh-ture.
la sculpture et la plaslique.

Hélas I pourquoi faut-il qu 'à coté do tati!
de subilimes créa!ions du genie humain appa
raissenl , cornine une crucile 'dissonane©, l'en-
tree des Prisons, et le Pont des Sou pira, immor-
lalisés par les rolmaneiers qui en ont fait re-
vivre, sous les couleurs les p lus effrayantes,
"es sombres clramcs et. Jes inonstrueux supp li-
ce^. 

Les Vénitiens trailent énergiquetalent de fa-
hles, les écoeuranles révólations des hisloriens,
mais les prisons 0t leurs affreux cachols sont
là, rinorrible guilloline a laissé des vesli gos
de sa lugubre existence, et le Pont des Sou-
pirs, que tant d'innocenls oondamnés ont tra-
volse poni* ne plus reparaìtre, jette le p lus
saji g lanl, dementi à la face des desoendants
qu'un faualique pirgueil grise au point de leur
fai re ouhlier tout ce que leurs ancètres onl
dù souffrir sous la doininalion des doges, ecf
psoudoi républicains qui régnòrent pendant près
de mi l le ans en souverains souvent. despoles,
sur le peuple le plus grand et le plus rajalheu-
reux ciui fut un moment sur Ja terre.

Il (siuffj t de lire, dans l'histoire des doges,
loittes les basses intrigues qui se nouèrent
dans le palais dueal, to,ules le§ ambjlions qui

s'y donnèrent Jibré carrière, per fas et nefas, géme a dù à la grandeur de ses conceptions, la
les supplices infli gés aux innocentes victimes vigueur et le puissant coloris cle ses sublimes
d'une baine aveugle et feroce, lo sort du pan- créations. —
vre Giacoimo Foscari, mis à la torture par un
parti eniieni i, à la tète cluquel figuraient les
Lored an. cle la famille des doges, pour voir
à, quel degré cle défiance ty ranni que et do em-
anile pouvaient dégéner rinflexi ble isolemenl
et la rigueur jalouse cle celle républiquie aris-
loaralique, quand la division régnait dans les
familles paitriciennes.

Il suffit de lire ces pages d© feu ©t de sang
pioux ramener à, sa just© expression le foi en-
Ihousiasme des Vénitiens pour leurs anciens
maiLres, qu'ils considèrent comme des demi-
dieu x©t vénèrent comme des idoles. On dit
qu'il n'y a pas de chien plus battìi qui ne
soit plus fidèle ; si Cet adage est vrai pour
le chien, on peut ,hisloriquement parlant, ro-
tondi© aux Vénitiens. Il ne faut pas s'éton-
ner, dès lors, si l'ancienne Vénétie, ignorante
de la Véritable démocratie, passe pour le bou-
levard du royalisme péninsulaire.

Et cependant, aucune epoque n 'a fourni de
plus grands artistes, plus de hauls faits de
guerre, n'eut plus d 'éclat, plus de splenderli*
et plus d 'in fodunes, et l'on peu t dire que le
genie vénitien est né, a grandi et s'est fortifié
dans le tourbillon de oes grandes épopées, tour
à iotu* glorieuses ou néfastes qui oomposent
l'histoire de l'ancienne répùbli que de Veniset,
et c'est à cela sans doute, que cet étonnant

Aujourd'hui les temps sont bien changés.
L'annexion de Venise au royaum© d'Italie ?
transformé totaleinenl l'état general cle l'ex
empire des doges ; tout, doucement la Venise
antique s'effondre dans ses palais et ses beaux-
arls ; la ville des artistes devi©nt une station
d'éta*angeis, le vent du modernisme y sévit a\cx
rage, la prosa'ique industrie hòtelière y éclipse
teules les autres, et l'art vénitien, cet art di'vin
dont la magnificence a passe dans la langue
a l'état cle proverbe, ne s'y exerce plus guère
que sur l'ameublement du salon et les bibelots
des gi*ands bazars. Les mceurs et. coutumes
véniliennes suivent fatalement la mème mar-
che descendante, et le « Camaval de Venise »
d'aujouixl'hui , comparé à l'ancienne fèle du
Centaure syinoblisant la domination de Ve-
nise sur la mer, est un misérable squeletle .

à suiyre. . ;.  '
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Les Doges
En quittant la « Piazza » pour gagner le quai

des Esolavohs, le plus beau quartier de Venise^
on traverse la « Piazzetta », célèbre à cause de
son palais ducal, ancienne residence des doges
et de la «Libreria » réputés les plus beaux de
Venise. La Libreria.-Vecch.ia est l'ancienne bi-
bliothèque, appartenant aujourd'hui au Palais-
royal. C'est un des meilleurs modèles des bà-
timenls fin-Renaissance, concu par Jacopo San-
sovino, le plus merveilleux architecte-sculp-
teur de l'Ecole vénitienne.

Le Palais des Doges (Pallazo ducale) pas;.=^>
à bon droit pour un des plus célèbres de l'I-
talie. Son style gothique et sa rich© ornemen-
tation, sa situation et surtout son émouvante
histoire, ©n font un des èdifices les plus in-
térepsants du monde .entier. Il fut oonstruit
au commencement du XVme siècle, par l'ar-
cliitecle Buon, sous le doge Francesco' Fos-
cari, à la place du vieux palais censirai t sous
Charlemagne par le doge Angelo Partecipazio
(809). Ses collections de tableaux renferment
les chefs-id'ceuvres des plus grands maìtres
de l'Ecole vénitienne du XVme siècle : les Car-
paccio, les Robusti, les Scarpagnino, les Ve-
ronése, les Titien, les Tintore., les Bassano, les
Lombardo, les Contarmi, etc.

La salle à coucher des doges renfermc le?
portrails des plus célèbres d'entr-eux : celui de
Mejmmo, XVIIm siècle, par Ignoto ; celui du
doge Marino Grimani (1512-1549), une vraie
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